
impénétrables de la justice de Dieu ! 
la trompette se brise, l’impie en
traîné par l’impulsion qu’:I a voulu 
se donner, tombe sur l’autel et se 
rompt la colonne dorsale. Sa chute, 
sa blessure, sus cris épouvantent 
les révolutionna,res ; ils cessent 
leurs ravages, ils fuient, et c’est à 
c lie circonstance que l’église de 
Neuvilie doit d’avoir conservé sa 
boiserie. , t surtout le groupe de 
VAssomption de Marie qui fait son 
olus bel ornement.

Le malheureux b esse fut trans-

COURRIER DE HULL
—Les Lraineaux ont remplacé les 

voitures d’été presque général,i- 
m- nt dans notre ville.

—La glace est assez solidement 
établie sur la surface du lac Flora 
pour perm litre aux nat'neurs d’y 
prendre leurs ébats depuis mardi.

—Le secrétaire trésorier est occu 
pé à préparer pour ta soumettre au 
conseil de ville, à sa prochaine sé 
ance, une liste des terrains apparte
nant à des propriétaires absents porté dans sa demeure où il expira 
qu’il devra mettre en vente, pour trois jours après, pouisaut d’affreux

hurlements de douleur et de déses-arrérages de taxes.
poir.—M. George J. Marstor,, père l’un 

dns plus anciens pionniers de celle 
section du pays, et le premier maire 
de la cité de Hull est dangereuse
ment malade; sa famille et s,s 
nombreux amis n’entretiennent 
plus d’espoir sur son rétablisse
ment.

Le souvenir de ce terrible châti
ment est encore présent à bien des 
mémoires, et a servi à plusieurs 
mères chrétiennes pour inspirer à 
leurs enfants des sentiments de 
respect et de dévotion envers la* 
sauve mère ,1e Dieu.

—Les moulins qui sont encore en 
pleine opération, malgré i’inelé 
mence de la température, devront 
clore prématurément leurs travaux 
au grand chagrin des maîtres et des 
employés, si ce froid continue; les 
uns et les autres comptaient sur 
quelques semaines encore d'une 
exploita ion active.

—La nuit dernière, comme un 
vo'eur s’apprêtait à dépouiller une 
corde" de linge étendu dans la 
cour d’une maison isolée de la 
rue Inkerman, il fut dérangé dans 
son inavouable besogne par un 
membre de la famille qui arrivait 
de veiller. Le filou prit ses jambes 
à son cou, et décampa dans la direc
tion du quartier No. 5, sans s’occu
per du bien qu’il laissait derrière

Verte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an ie .ouffrais 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleurs 
terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris!
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois & 
vivre. Je commençai à prendre des Ameis 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
re"int, le? douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu
lement aussi sain qu’uu souverain, mais je 
pesais plus qu' auparavant Je dois la vie aux 
Amers d i h lublon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick
COMMRNT DEVENIR MALADE.—ExpOSCZ-VOUS 

au Iroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d'exercice ; travailler 
trop sans prendre de repo; 
nuellement sous les soin 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

s; so.ez contâ* 
s du médecin:lui.

—Hier soir, un certain nombre 
d’amis de M. George Tessier se 
réunissaient chez lui pour présenter 
une adresse et un magnifique ca
deau à sa femme. L’adresse a été 
lue par M. Arthur Fréchette, et le 
cadeau présenté par M. George 
Bordeleau. M. et madame Tessier 
ont fuit dignement en celte circons 
tanc ; les honneurs de leur maison, 
et leurs amis se sont retirés à une 
heure avancée de la nuit apres 
s'être très h en amusés.

TEMOIGNA Jet (JONV AINÜ.VN V

Je me suis démis l'épauie à lu 8UH«. 
d’une chute, le ■> octobie 1881. Les doc 
leurs fuient appelés, nuis ne puientre
mettre mon br.is à son éui naturel. Apre* 
121 joirs de sôiillra.iciis itroces, j’alla 
Boston, et à l'hôp la! on je me rendis, c 
médecin réussit A m * ru -eiire le bras eu 
position, mais les neufs éllient telleme; «. 
contractés que je ne p uvais plus que p.j. r 
mm bras à ange droit. Les nerfs j**- 
paissaient èb e on iii d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alvool o', 
du vinaigre, du Brandy et de l'arme*» 
mais sans aucun effet manqué. Mors 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C'est le ramède qui « 
donné les meilleurs résultats. Je ne oJ 
trouvé que dans unepharu rit) et en r*>1.«e 
quantit *, et ayant Uemai 
ciens pourquoi ils ne gur.inzei.t pas • e «r- 
mède; “ Jh.li bien, me répond rout-ils, utu.* 
ne savons pas queue remède avait da
tant de valeur. ” I .s ont été tellement s. - 
tisfails ie mon témoignage que ‘.ïépüis , 1 
en ont acheté et en ont vendu des quar; 
tités. Mais comme je ne pouvais atte idrt. 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sont- 
l’influence de l’Ether pour opérer sur me.- 
bras et détendre les nerfs. J’ai pii-l. i >j 
vous écrire immédiateme il pour vous 
mander de menvoyer six bouteilles, n . » 
avant que la seconde lut épuisée, les am;* 
étaient, détendus et je pouvais me soi *. . 
de mon bras avéc facilité et sans douie. 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voli-u àc • 

- nica et liniment d’huile comme ri'oie*' •
Aux jours mauvais de .13, 1 impi- pour les brûlures, écorchures, entorse, 

été ne pouvant laisser subs *ter cette maux de reins et en général pour : ouïr ° 
image de la sainte Vierge et les ta- le9. maladies externes et cela mm 
bleaux religieux qui embellissaient meilleures résultats qu'aucun remède i 
cett- église une4horde de vanla- 9U“ *
les, ivres de fureur, se précipite Votre tout dévoué,
dans la maison de Dieu, et la, à Rkvd. D. Gjohuk,
l’envie on détruit tout ce* qui peut Pembroke, N. H.
rappeler le Christ et sa religion -----:
SJ 1 il 16 Ayant souffert du Rhumatisme pend a a"

-, lVï!laitfei?d|re à 13
stdtuti de la Reine du ciel, on a La première application me donna uasti 
conjuré sa ruine, car pourrait-on se lag-ment immedia , et maintenant jeu.. 
résoudre à siéger, dans e comité capable d'agir à mes affaires, grâce à vorc 
révolutionnaire, sous l’égide de I medecine merveilleuse, 
celle dont chaque jour on attaque Je suis votre tout dévoué,
la maternité divine ? Des échelles 2I8 me 8.. LonsUaL Moneïid. 
sont dressées avec peine, et un in- En vente «lie* L. I. Oicikh, rue Sussex 
trépide et hardi démolisseur, armé Ottawa,
d’une hache, se lance pour détrô 
n r la sainte Vierge qui, jusque là, 
a protégé la ville et attiré sur ses 
habitants d’abondantes Uénédic 
lions.

R K VOLUTION N AIRES PUNIS

La petite ville de Neuville l’Ar 
chevêque po sède une égl-se élé
gante, construite en 1680 par Mgr 
Gamile de Neuville, archevêque et 
gouverneur de Lyon.

Ce temple, dédié à Marie, fut em
belli par les héritiers de ce puissant 
prélat.

On remarque, entre autres orne
ments, une boiserie magnifique de 
plus de vingt pieds d’élévation, et 
qui était enrichie de tableaux sculp
tés et de de différents trophées, 
symboles et emblèmes de la reli
gion et de ses mystères.—Au fond 
du sanctuaire, au-dessus de la boi
serie, s’élève, portée par deux anges, 
dont l’un sonne la tromp ttc, une 
statue colossale le Marie, rappe
lant son entrée triomphale dans le 
ciel.

..ax pimm

DEMANDES.
DEMANDE — Un forgeron pour voiture 

Ouvrage à l’année. S adreaeer à P. M, 
•DORVAL, Dorval via Lachlne.

Une minute lui a suffi pour 
franchir t’espace ; il brandit sa 
hache, et pour donner à son bras 
p us de force, à son coup plus de 
justesse, il saisit de sa main la 
trompette de l’angu et il s’apprête à 
frapper l’image de Marie. Ses com
plices, qui ont suivi toutes ses dè 
marches, déjà applaudissent à son 
sacilège triomphe. Mais, ô décrets

DEMANDÉ—-De l’ouvrage par un horamt 
act f pu vaut avoir soin d'un oheva^ 
vache ou jardin. S’adresser J. r- bure» 
du 11 Canada.-’

DEMANDÉE—Une petite maison meub'i t 
pour six mois au pins. S’adresser, d" 
nent le prix du lover et la localité 
A. B., bureau du " Canada."

DEMANDÉE—Immédiatemeu', un : ma.sm 
contenant de 7 à 10 chambres. s’*dresrtî 
R. A. D-, bureau du 11 Canada.
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répondre que cette nécessité u’e;- 
iste pas, car nous avons dans notre 
langue plusieurs expressions reçues 
et employées en France, et qui ren
dent parfaitement l’idée que l’on 
veut exprimer. Ainsi pourquoi ne 
pas dire : l’art'cle de fonds, l’article 
de la rédaction ou du rédacteur, 
puisque ces termes existent.

Gare à vous donc, messieurs les 
journalistes, si vous ne voulez pas 
—mal gagnant petit à petit— 
voir arriver le jour où le français 
parlé en Canada sera tout différent 
de celui parlé en France. A vous 
appartient le soin de garder pure la 
langue que nous tenons de nos 
pères. Je sais que la chose est diffi 
cile, car le contact avec la presse 
anglaise porte naturellement à faire 
des anglicismes, mais avec un peu 
de surveillance tout ira bien.

PETITES NOTESINSTITUT CANADIEN
Aujourd’hui a lieu la votation 

l’élection provinciale pour ledans
comté de Lévis.

GRANDE SOIREE

D'INAUGURATION, La réunion des fromagiers qui 
eu lieu, hier et avant nier. à E 
Hyacinthe a été très nombreuse.

Monsignor Smeuiders, délégué 
apostolique, se rendra probable
ment à Montréal, la semaine pro
chaine, pour faire l’enquête dans 
l'affaire Laval-Victoria.

Les typographes i mployés au 
Star, au World, au Truth et dans 
quelques autres imprinjeries de 
New-York ont obtenu une aug
mentation de 6 cents par 1000 ems.

I a cour de Révision s’est réunie, 
hier soir, et a terminé la liste des 
causes qui lui ont été soumises. 
Etaient présents: M. Chabot, pré
sident, et MM. les échevins McDou 
gai, Cherry, Gordon et Brown.

Les membres du conseil du comté 
ie Carleton se sont rendus, hier, 
?u château Rideau, et ont présenté 
une adresse de bienvenue à Leurs 
Excellences ie gouverneur général 
et la marquise de Lansdowne.

Lue ex 
matin, à
brisant tout l’édifice et • ausant un 
commencement d’incendie que l’on 
est parvenu heureusement à étein
dre. Il n’y avait pas d’ouvriers 
alors dans l’édifice et il n’y a au
cune perte de vie à déplorer.

II n'y a pas qu’à Ottawa où il est 
tombé de la neige et où l'hiver 
régne déjà en maître. Les télé
grammes nous rapportent qu’il en 
est ainsi sur nresque tonte l’éten 
due du Canada et en differents en
droits aux E'ats Unis. A Holland, 
Michigan, il y a 20 ; onces de neige.

M. Champagn,, le pétitionnaire, 
dans l’élection des Deux Montagnes, 
a accepté la confession de jugement 
de M. Beauchamp et abandonné les 
conclusions de sa pétition qui de
mandait la perte des droits politi
ques.

M. Beauchamp pile tous les frais 
du -procès.

Une députation du conseil de 
comté de Carleton s’est rendue, 
hier, auprès du député du comté, 
sir John A. Macdonall, pour lui 
demander d'engager le gouverne
ment fédéral à se charger du pont 
Lome sur la rivière Rideau. Sir 
John a répondu que la demande de 
la députation serait soumise au 
gouvernement,

Quatre honm.es masqués se sont 
introduits dans la demeure d’uc 
habitant du Colorado et lui ont fait 
souffrir le supplice du fouet et du 
feu parce qu’il ne voulait pas leur 
déclarer ou il avait caché son ar- 
gent-jLe vieillard a tout enduré sans 
rien dévoiler, et les voleurs al
laient se retirer, lorsque i’uil d eux 
renversant le poêle, trouva la 
bourse qui contenait $600.

Les dames et messieurs dont les 
noms suivi nt ont été invités à dîner 
chez Son Excellence le gouverneur 
général, mercredi dernier l’ho
norable John Costigun, l’honorable 
J. F. et madame Ghap'eau. Son 
Honneur le juge Henry, Son Hon 
neur le maire d’Ottawa et madame 
St Jean, M. J P. et madame McGee, 
M. le colonel Ross et sa femme, sir 
Charles et lady Wolseley, 
et madame Gilmour, M,T A Dixon, 
lieutenant-colonel Bacon.

a

Littéraire et Musicale, 
MERCREDI, 21 NOV.,

A 8 heures du soir.

M. FAI CHER DE ST.-MAER1CE
donnera une conférence sur

M. LUCIEN TURCOTTE.
16 novembre 1883.

XjE CANADA

Ottawa, 16 Novembre 1883

GARE A VOUS!
Léopold.

Défiez-vous, journalistes fran
çais du Canada, de ne plus com
mettre dans vos articles de rédac» 
tion, de ces fautes de style et de 
grammaire que l’on voit s’étaler 
trop souvent dans les colonnes de 
nos journaux. Le journal tendant 
aujourd’hui de plus en plus à 
remplacer le livre, et étant pour 
ainsi dire devenu l’oracle que le 
peuple consulte, il est du devoir 
des journalistes, non seulement de 
diriger ses lecteurs dans la bonne 
voie, mais encore de le faire dans 
un langage châtié, et que ne doivent 
pas défigurer des fautes contre la 
grammaire et la langue française.

Pour aujourd’hui je ne signalerai 
que trois locutions vicieuses, com
munes, hélas!* à un trop grand 
nombre : Opposer ui candidat ou 
un gouvernement ; supporter un 
parti ; article éditorial.

La locution, opposer un candidat, 
ne serait pas une locution ’"icieuse 
si on la faisait suivre de sou com
plément, car on peut dire très cor
rectement oppiser un candidat a un 
autre, jnais ce n’est pas rie cette 
manière qu’on l’emploie malheu
reusement. Un écrit simplement, 
sans se douter aucunement que 
l’on commet une grave faute de 
français : M. B. oppose ie gouverne
ment ; ou bien encore M. C. oppo
sera M.D. dans cette élection, quand 
il serait si facile d’écrire : M. B ou 
M.C s’oppose au gouvernement ou 
à M.D dans cette lutte.

La locution supporter un gouver
nement ne présente pas les mêmes 
caractères, car elle est en elle- 
même parfaitement française, si 
on lv.i donne sa signification 
réelle. Ainsi loisque l’on dit d’un 
député: M. R. supporte le gouver
nement, cela ne veut pas dire, 
comme l'écrivain en a l’intention, 
que ce député appuie ou soutient 
de bon gré le gouvernement, mais 

contrarie qu’il le souffre et 
l’endure avec patience, car c’est là 
la signification du verbe supporter.
Matériellement parlant on dit bien : 
les pilliers supportent la maison, 

piédestaux supportent une belle 
statue, mais au figuré supporter 
veut dire ,ndurCr avec patience.
Ainsi on est loin de faire un com
pliment à un parti ou à un gouver
nement lorsqu’on dit de lui que pltt- 
sieurs dépu'.és le supportent. On dit 
encore supporter le froid, la cha
leur du soleil, les injures de l’air, 
mais dans cette acception encore, le 
mot ne veut pas dire appuyer ou 
soutenir de son plein gré.

Quant à la locution a, tide édito
rial, c’est une locution toute cana
dienne, car le mot éditorial n'existe 
pu da s la lan ue frauçaite. A
ceux qui voudraient prétexter la I guéris par leur usage.
pécessilê de le crie , il est facile de | Rév. E I

L'ADRESSE DU COMTÉ DE 
CARLETON

En répondaut à l'adresse que lui 
a présenté le conseil du comté de 
Carleton. hier, lord Lansdowne a 
dit qu’il recevait avec d’autant plus 
de plaisir celle cordiale bienvenue 
delà part d’un comté,qu'elle venait 
de cultivateues. “l’eut être y a 
t-il chez moi, a-t-il dit. un r.rejugé 
en votre faveur, car j’ai cultivé 
moi-même pendant quelques an
nées, avec peu de succès, je le 
crains bien, mais cela s’explique 
par le fait que je ne me suis pas 
livré à la culture comme j’aurais 
pule faire, et que je me suis laissé 
distraira par les préoccupations 
publiques et autres. Quand un 
homme abandonne l’administration 
de sa terre à un autre et se prend à 
voyager, il s’aperçoit généralement 
que les saisons tournent contre lui 
Mais je m’intéresse aux cultiva 
leurs et spécialement aux cultiva
teurs canadiens.

Il y a un fait, messieurs, que 
je trouve remarquable ici, nou
veau venu comme je le suis. 
En Angleterre, il est très rare de 
voir uu fermier propriétaire de la 
ferme qu’il Cultive. Dans ce pays- 
ci, au contraire, il est très rare d’en 
voir un qui n'ait pas la propriété 
de la terre qu’il cultive. Naturelle
ment, ce n’est pas ici le lieu de re
chercher les causes qui ont amené 
cette différence de .’ondition. Mais, 
à tout événement, je puis exprimer 
ma conviction que le grand nombre 
de ceux qui jouissent de la propri
été absolue du sol en Canada ont 
affermi et solidifié les fondements 
de la société canadienne. Mon re
gret, c’est que nous n’ayons pas,, 
dans la mèie-palrie, un plus grand 
nombre de cultivateurs qui, comme 
vous, aient la propriété de la terre 
qu’ils cultivent.

Il termina en parlant du succès 
avec lequel le gouvernement res
ponsable s’est établi'en Canada et 
en remerciant la députation pour 
les bons sentiments qu’elle avait 
exprimés pour le bonheur de lady 
Lansdowne.

plosion s’est produite, hier 
l’usine de gaz d’Halifax,

au

M. Johnces

Scirio, N. Y., 1er Déc. 1879.
Je suis le ministre de l’église bap 

tisfe ici, et en même temps medécin 
gradué. Je he pratique que dans 
ma famille, et je donne des 
consultations dans plusieurs mala 
dies chroniques. Il y a un an ]’ai 
fait prendre vos Amers de Houblon 
A ma femme qui é ait alors .sous 
les soins des meilleurs médecins 
d’Albany depuis plusieurs années. 
Les Amers de Houblon l’ont guérie 
des différentes maladies dont elle 
souffrait. Tous deux aujourd’hui 
nous recommandons vos Amers à 
nos amis dont plusieurs ont été

—On recommande aux personnes 
prises de phtisie de camper dans 
les bois résineux. Le Rév. ü. Mur 
ray. dans son livre sur les Adirou- 
dacks mentionne u nu unie merveil
leuse de ce genre. Il est impossible 
à tous ceux qui soutirent des pou 
mous d’aller camper dans les bois, 
cela ne leur est même plus nêiies 
sa ire depuis que le smor de gomme 
d’ dînette fovge de gray offre sous 
une form agréable toute la vertu 
des bois : esineux C’est un remède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de gorge, 
etc. Eu vente chez tous les phar 
maciens. Prix 25 et 50cts la bou
teille.H. Warren.

■■■I________

LE CAÏÎaDÀ, 16 Novembre 1683
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